
TO M E I cr ie rc  A N N EE SAM E D I 8 JA N V IE R  1812.

O N  S ’A B O N N E

—  Au  bureau  cent ra l ,  a 
f im p r im er i e  dc laB anque  
de  IPulogne.

—  Ch cztous  les l ibraires.
—  F,t a tous les bureaux 

dc  poste.
P o u r  3 m ois 

V a r s o v ie .R .a r . 2 , c .  a5 (i5  f) 
a dom ic ile .  2 , 4 °OG I )

p r o v i n c e  3 ,  (2 0  f.j
U 11 N ° . i s o l ć  —  c . 5 ( io  gr.)

On reę o i t  Irs avis a i n -  
se'rer , tous le s jours  de dix  
l icures du matiu a cinqs 
l ieurcs du soir,  au bureau  
d u  jou rn a l .

L e  p r ix  des.  insert ions , 
sccregle  a Pamiable .

Les  lc t l re s  ad ressies a 
la redac tion doi vent el ie a f-  
franchies.

J Ł -C B E S

Y a r s o v i e ,  7 Decembre'. — En v e r t u  

d ’ordonnamces suprem es, datiies du  1 1 
Janv ier ( 2  F ev rie r et du 3 ( i 5 ) Sep- 
tem bre, la  Banque a m is en circu 
lation  de nouveaux billets de la va- 
Leur de 3 R oubles argent; ou 20 florins 
de Pologue.

Ces billets sont d ’une nuance gris 
perle  ct la v a leu r en est indiquee en 
russe ct en polonais.

— L e bal donne chez S. E , M. le 
lieu ten an t-g en era l et Senateur de Pis- 
sareff, le second jo u r de Noiil v. s., a 
ete des plus brillants et des p lus ani- 
mes. Les danses,qu i se sont prolongees 
jusqu’a 2 beures et dem ie du  m a tin , 
ont ete ouvertes par L. L. A. A. Ie 
Prince et la  Princesse de Varsovie 
avec L. L. E. E. M. et M. de Pissareff.

— M. laC se C lem entine M ałachow ska, 
nee Princesse Sanguszko, est m orte k 
Paris dans la matine'e du  aSDe'cembre, 
apres une longue et douloureuse ma- 
ladie. Ses obseques ont eu lieu le Jeu - 
di 3o & l’eglise de St. R och ,’ d ’oii 
les restes m ortels de la comtesse ont 
ete transportes au  cim etiere du  Pere 
Lachaise.

PARTIE POLITIQTTE.
FRA N CE.

P a r is  2 9  Decembre. Voici com m ent

laP resse ,journal qui aso u ten u  jusqu’au 
dern ie r m om ent, la cand ida tu re  de M r 
de L a m artin e , annonce 1’election du  
nouveau p residen t de la  cham bre:

L e nom bre des m em bres presents, 
d it cette feuille, etait de 309, M rS au- 
zet a  obtenu ig 3 voix; M r de L am ar
tine 6 4 ; M r O dillon B arro t 4 5 ; jtuissd 
ce vote qui est un e'clatant triom phe 
p o u r  le m inistere, cim enter solidem ent 
l’alliance a  laquelle a ete sacrifie M, 
de L am artine , et donner au  cabinet 
autant de force qu’il en fera  p e rd re  au 
parti que nous avons desesperem ent 
soutenu dans les dern ieres elections.

Le jo u r n a l  des D ebats d it ,  en tre  
au tres, que le parti conservateur vient 
de p rouver qu ’il persiste dans les sen
tim ents de discipline e t d ’union qui ont 
sauve le pays d ’une epouvantable crise.

Le C onstitutionnel qui declare n’etrq 
ni surpris ni afflige de l’election de M. 
Sauzet, fait rem arquer que 309 deputes 
seulem ent ont pris p a r t au vote, e t 
que, parm i les absents, on com ptait 80 
m em bres de I’opposition. L e m inistere 
qui a eu la majorite' dans la  question 
de lap resid en ce , l’a eue egalem ent dans 
la  nom ination des bureanx  de Ja 
cham bre,



Dans la seance du  29 , les d ep u tes  
out p roced e d’abord  a 1’election  des 
vice-presidents. L e nom bre des volants 
etait de 2 8 8 ; la m ajorite absolue de 
i45 voix; M. M. D u faure, C a łm oń t, 
Jacquem inot etB ignon elus, on tobtenu , 
le  prem ier 246 voix, le  second  176, le 
troisiem e 1 7 2  , le quatriem e i 5 i . Ils 
appartiennent tons les quatre au parti 
conservateur. Au depart de la poste; 
le  scrutin etait ouvert pour la nom i
nation des secretaires.

L a com m ission de la cour des pairs 
chargee de la redaction  de l ’adresse, 
se com pose du M arechal V a le e , du  
Baron M ounier, du Com te R oy, du Cte 
d’A rgout, du G. M ole, de M. de M e- 
rilhou  et du V icom te de A’aux.

L a Gazette des tribunaux annonce 
qu’liier Just et C olom bier ont dem ande  
A etre entendus par M. le chancelier  
de la C our, et qu e ces deux condam nes 
ont non seulem ent avoue tous les faits 
a eux im putes, m aism em e ajoute a leurs 
aveux des revelations im portantes. Ges 
revelations ont m otive l ’arrestation de 
cinq ou  six in d iv id u s, parm i lesquels 
figurerait un arm urier m ecan ic ien , 
qui aurait vendu ou rem is les p istolets  
a C olom bier.

— Rien n’a encore ete decide au sujet 
du recours en grace form e par les  
trois condam nes a mort.

l i n e  m anque cependant pas de jotir- 
naux qui pretendent savoir positive- 
m ent que leur peine a ete com m uee  
en celle de la  deportation.

On lit dans la P re s se :  U n elettre d ’Al
ger nous inform e que des eve'nements 
im portants ob ligent M. le lieutenant- 
general B ugeaud a rester en A frique, et 
l ’em peehent de profiter du conge de 
deux m ois qu’il avait dem ande et qui 
lu i avait ete aecorde.

C ette nouvelle dont nous garantis- 
sons l’exactitude, satisfera ceux qui 
nauraient vu qu’avec peine et inquie
tude M. le general B ugeaud s’eloigner, 
m em e pour p eu  de tem ps, du poste  
o u i l  a deja si b ien  justifie la  confiance

du gouvernem ent du  R oi. (L es feuil- 
les officielles et sem i-officielles ne con- 
tiennent jusqu’a present rien qui con
tinue cette nouvelle  inattendue).

M. de R othschild  vient d ’etre nom nie  
grand officier de la leg ion  d’honneur.

*.* La lutte parlem entaire qui s’est en- 
gagee pour la question de la p resid en -  
c e , ne peut pas [etre regardee com m e  
tres-significative. La m ajorite au rab ien -  
tó t I’occasion d e se prononcer encore  
une fois sur deux propositions faites 
par deux m em bres de l’opposition . 
L ’une presen tee par M. G anneron, a 
pour but I’extension des incom patib i- 
lites, c. a. d. celle  des em plois publics, 
ne pouvant s’accorder avec lesforictions 
de d ep ute; l ’au tre qui em ane de M. 
D u cos, a pour objet I’adjonction de la se- 
conde liste  du Jury aux listes electo- 
rales. L ’etat actuel des opinions et 
des partis dans la cham bre, ainsi qu e  
l ’approche des elections gjnerales, sem- 
ble donner de l’im portance A ces deux  
propositions. L ’adm ission de la se- 
conde liste du Jury, ou pour n ou s  
ser \ir  d ’une expression plus usuelle, 
celle  des cap acites, pourra rencontrer 
peu  de difficultes. C ette innovation, 
si e lle  est a d o p tee , ne parait m em e  
pas devoir m odifier beaucoup l ’esprit 
des elections; et une nouvelle cham bre  
qui serait e lu e , apres qu’une pareille  
m odification aurait ete apporte'e a la 
loi e lec tora le , se com poserait a peu  
pres des m em es elem ents que ce lle  
d’aujourd’hui. Quant a la question  des 
incom patib ilites , le  m inistere en com - 
battra vivem ent l ’ad option , et il  est 
probable m em e qu’elle ne passera pas  
dans la  session  actuelle. D ans tou s  
les cas, c’est la  vraim ent le  terrain sur  
leq u el le  com bat ne tardera pas A 
s’engager entre les divers partis de la  
cham bre.

L a dificulte qui s’est eleve'e en E s-  
pagne entre le R egent et M. de Sal- 
vandy, n ’a p oin t encore ete reso lu e. 
M. de Salvandy est le  prem ier am bas- 
sadeur qui a it ete envoye A M adrid,
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depuis la nom ination d ’Espartero aux 
fonctions de regent. T on s les autres 
diplom ates etrangers ont ete accred i
t s  aupres de l’ex -R ein e-re'gen te , de 
sorte que l'epoque actuelle ne fournit 
aucun antecedent qui puisse servir a 
decider la question controverse'e. 
Q uelques journaux franęais attach en t 
une grande im portance a cet incident; 
quant a nous, nous croyons que cette 
question d ’etiquette n ’a rien d’inquie- 
tant, et que quelques explications don- 
nees de part et d’Sutre suffiront pour  
tO U t arranger. (G azette  d 'E ld td t  P r u n e )

A N G L E T E R R E .

L o n d r e s  2 9  D ecem bre. Ón lit dans 
VObserver-, c’est le  2 5 Janvier q u ed o it  
avoir lieu  le baptem e du Prince de 
G a lle s , de cet augustę rejeton de la  
royaute, de ce souverain futur de m il
lions de sujets nes, ou a n a itre , cere
m onie qui com blera de jo ie tous les 
cceurs anglais. Cette annonce peut etre 
rcgardee com m e p ositive ,et nous ep rou -  
vons un veritable p la is ir ,. ainsi qu’un 
grand bonneur, a la  faire.

A L L E M A G X E

w e i m a r  2 9  Deeernbre. L a  gazette  
de cette v ille  annonce que les plenipo- 
tentiaires d e la  P fusse, de l'a H esse E lec-  
torale et de la principaute de Saxe-C o- 
bourg-G otha, ont signe le 20 a Berlin  
un traite p ou r la construction d’un 
chemin d efer qui de H alle, ira a Cassel 
et a Francfort sur le M ein, en passant 
par M ersebourg, W eissenfels, N aum - 
bourg, W eim ar, Erfurt, G otha, E ise
nach et R othenbourg. L estravau x  com - 
m encerońt, aussitót que les ratifications 
de ce traite auront eu lieu .

IT A L IE

N a p l e s  6  D ec. A ussitót que le chem in  
de fer entre la capitale du R oyaum e  
des deux S ie ile s  et G astellam are sera 
term ine, ce qui aura lieu  a la fur de  
l ’annee, le  gouvernem ent napolitain  
a l ’intention d’en faire etablir un entre 
N aples et T erracino , v ille  situee sur 
la  frontiere des Etats pontificaux.

L e  gouvernem ent T oscan  se p ro 
pose , de son có te , de cónstruire un  
r a i l- r o a d  qui irait de L ivou rn e , par 
la  M arem na-di-S ienna, a la frontiere  
des Etats de l’E glise.

e s p a g x e

M a d r i d ,  2 1  D ecem bre. M. O lozoga  
am bassadeur d’Espagne a la rour  
d e Paris, v ient d ’arriver dans fa ca- 
pitale. Un grand nóm bre de senateurs 
et de deputes aux cortes sont deja  
reunis. L ’fnfantdon  F rancois de Paule 
est toujours a B urgos, le  gouverne
m ent ne lu i ayant pas encore perm is 
de se rendre a M adrid.

L e  23, la  prem iere se’ance prepa- 
ratoire doit avoir lieu dans la cham bre 
des senateurs et dans ce lle  des cortes.

T l ’R Q C IE

C o i f S T A N T iN ó P L E ,  8  D ecem bre. L a  
nom ination d ’Izzet M ehem et Pascha  
au poste de grand visir, d o it etre re
gardee com m e l’ouvrnge du vieux  
C hozrew  Pascha, qui nepouvant encore  
reprendre le pou voir, a fait nom m er  
4 la plus haute dignite de l’E m pire un 
hom m e qui passe generalem ent p ou r  
incapable. L e  ruse v ie illa rd  a ca lcu le  
que le nouveau visir S e  ren d ra it , en 
p eu  de tem ps , tellem ent od ieux qu’il 
d evrait, necessairenient etre rem place, 
e tq u ’alors lu i C hozrew , pourrait reve- 
nir au V isirat sous les auspices les p lus  
favorables.

A l e x a n d r i E;, 8 D ecem bre. M ehem et 
A li sem ble enfin vou lo ir  faire des con 
cessions. L e traite de com m erce avec 
la T urquie et les autres puissanees  
E uropeennes peut etre regarde com m e  
entierem ent cońclu  et sera niem e b ien- 
tó t m is a execution . L es m onop oles  
seront supprim es, et il ne restera p lus  
qite quelques diffieiiltes de peu  d'im por- 
tance qui s’applaniront, aussitót que le  
Pascha reviendra de 1’E gypte supe- 
rieure.

Oh v ien t d e reoevoil* la n ouvelle de  
la m ort de H a in -B e y , l ’ex - saint S i-  
moriień, qui, dans ces derniers tem p s,
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s’occupait cle reso u d re  la question 
tie savoir s’il est possible cle percer 
des puits artesiens dans le desert. Les 
b ru its  les plus contradicto ires courent 
su r  la rause  de sa m o r t ; les uns 
d isent q u ’elle do it e tre  a ttribuee a une 
m aladie, les au tres a un em poisonne- 
m cn t, eniin quelques uns pretendent, 
qu ’i la  ete assassine p a r  des Fellahs.

N e w - y o u c k  8 Decembre. L a  vingt- 
septiem e session d u  congres am eri- 
cain a ete ouverte a W ashington le d  
decem bre. L e paquebo t E m era ld , p arti 
de .New-York le gclu m em e mois, a ap- 
po rte  le message du president.

Apres avoir rem ercie la  providence 
des bienfaits dont elle com ble le pays, 
le Message arrive k l ’affaire M ac-Leod, 
annonce F acquittem ent de cet olficier, 
e t fait observer que cette solution est 
la m eilleure reponse a la  note du  gou- 
vernem ent anglais, qui reclam ait Ua b- 
b e rte  cle Mac-Leocl, en p renan t sur sa 
responsabilite  Faction dont il etait
accuse. ,

Au sujet clu colonel G ro g a n , a rre te
su r le territo ire  de l’U n ionpar u n p a rti 
cle H auts-C anadiens, et relache p a rie s  
au to rites anglaises, il declare que les 
explications ont ete satisfaisantes.

11 reo rette  d ’annoncer que Faffaire 
clu steam er la  Caroline  n’est pas aussi 
p res cle sa conclusion. Q ue ce navire 
ait ete em ploye hostilem ent contre le 
C anada, o u q u ’il aitseu lem ent servi aux 
tran sp o rts , cela ne change n e n  a la 
question. Dans aucun cas, le gouverne- 
m en t ne p eu t perm ettre a une auto
rite  etrangere de violer son te rrito ire , 
so itp o u r  a rre te r un individu, so itp o u r  
d e tru ire u n e  proprie te . Un pared  prin- 
cipe condu ira it inevitablem ent a la 
guerre, e t c’est p o u r l’eviter que l’U- 
nion refuse de le reconnaitre . L es ne- 
gociations seron t mises sous les yeux 
d u ' congres, e t il espere que l’Angle- 
te rre  reconnaitra la necessite de re- 
noncer a user de ce p receden t comme 
reg ie de conduite•

L e  M essage appelle ensuite 1 atten
tion du  congres su r des modifications 
k  apporte r aux lois su r le trafie des 
noirs.

I lre g re tte  que la  question de la deli 
rnitationdes frontieres vers le N orclfasse 
peu  de progres. C ela ne p rov ien t pas 
cepenclant d ’un m auvais vouloir qui se 
serait] m anifeste entre les cleux pu is
sances; l’une et l’autre des iren t h a te r  
la  solution et reg le r le po in t en lilige 
aussitót que possible. II espere an - 
noncer clans le cours de la  session que 
Faffaire a fait un  pas.

Un tra ite  cle com m erce avec la B el
gique a ete signe le 2 9 m ars a W ashing
ton. Ratifie p a r  les E tats-Unis et p a r  le 
ro i des B eiges, il lu i m anque encore 
l’app ro b a tio n d es cham bres d ece  pays.

Apres avoir jete un coup cFceil sur 
les relations avec les petits etats cl’Ame- 
rique, le Message expose l ’e tat des fi
nances. L e revenu de la presen te an- 
nee est estime a D olla rs 3o,400,000, 
et les depenses a D. 32,000,000. Au 1 
Janv ier dern ier, il y avait dans le tre -  
so r un boni de D. 987,3o5; a la  meme 
epoque , en 1842, il y au ra un deficit
de D. 627,658.

— L eC ourrierclesE ta ts-U nis  donne 
une nouvelle qui serait tres-im portante, 
si elle se coniirmait. Mais il cro it lui- 
meme que ce n’est encore qu’une mys
tification. Une lettre  publie'e p a r un 
journal cle Boston, annonce que le 27 
N ovem bre, une collision a eu lieu su r 
la fron tiere cles E ta ts-U n is  en tre les 
troupes am ericaines et les troupes an
glaises. L es Anglais au ra ien t som m e 
les A m ericains d ’abandonner un poste 
sur le te rrito ire  en litige; ceux-ci au 
raien t refuse, et de la un  com bat, clans 
lequel les Anglais auraien t p e rd u  une 
vingtaine cl’hom m es.

L e S ta n d a rd  cle L ondres clit que des 
nouvelles plus fraiches de'mentent ce 
bru it.

Reponse d  la  dem ande d 'avan t-h ier:  
Les ivrognes p referen t 1’a rt poetique 
d’H orace a celui cle D espreaux, parce- 
qu’ils ne sont pas clu parti cle Boileau, 
(bo it l ’eau) et qu’ils aim ent mieux les 
vers de Rom e (verres dę R hum ).

E rra ta :  dans le N. d’hier, page 19 a la 
ligne 16 de la 2. colonne, au lieu de di- 
rectesy lisez dircrscs. p. 20, i 5 ligne de la 
1. colonne, au lieu de 12 lisez 12,000.

SPECTACLE.
Grand-Theatre. — Kalif Bagdadu. — Nau

ka mężom (Lecon aux maris).
Hier dans la soiree 8 degres de froid, ce ma.

tin 10.


